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•Légalisation du Cannabis 
Premières pénuries De longues files d'attentese sont de nouveau for-mées, jeudi, devant lesboutiques de cannabis auCanada, déjà prises d'as-saut mercredi au premierjour de la légalisation his-torique de cette droguedouce, alors qu'un débutde pénurie pointe dansplusieurs provinces.Comme René Sylvain, 63ans, plusieurs consomma-teurs avaient déjà tentéleur chance mercredi,mais n'avaient finalementpas pu accéder aux maga-sins de la Société québé-coise du cannabis (SQDC),malgré plusieurs heuresd'attente.•Johnny Hallyday
Début des ventes du
disque posthumeLes ventes du disque pos-

thume du rocker françaisJohnny Hallyday, "monpays c'est l'amour", ontdébuté hier à 00H01(22H01 GmT) dans plu-sieurs magasins enfrance, dont la fnac desChamps-elysées à Paris,où une centaine de fansétaient présents, aconstaté l'AfP. Le 51ealbum de l'ancienne "idoledes jeunes", décédée le 5décembre 2017 à 74 ansdes suites d'un cancer, faitl'objet d'un dispositif ex-ceptionnel de la part de lamaison de disque Warnermusic france, avec unemise en place de 800.000exemplaires. Les admira-teurs du rocker, dont lespremiers sont arrivés vers21H30, ont patienté lelong des barrières dispo-sées sur le trottoir, avantde pouvoir se procurer leprécieux sésame, venduen trois éditions (cd sim-ple, cd collector à tirage li-mité avec livret, et vinyle).•Bébés nés sans bras
Polémique autour de
l'affaire"Lanceuse d'alerte" ou "ir-responsable" qui "mani-pule l'opinion publique" ?emmanuelle Amar, lascientifique qui a rendupublique l'affaire desbébés nés sans bras dansl'Ain (france), est au cen-tre d'une intense polé-mique, sur fond deproblèmes de finance-ment de la structurequ'elle dirige. "Protégeonsceux qui alertent sur unrisque sanitaire", a lancél'eurodéputée écologistemichèle Rivasi jeudi aucours d'une conférence depresse à Paris. Aux côtésde deux ex-ministres del’Écologie, Delphine Bathoet Corinne Lepage, elle aexprimé son "soutien" àmme Amar, qualifiée de"lanceuse d'alerte".

Ici et ailleurs
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Accompagnée de ses
collaborateurs et du re-
présentant de la société
gestionnaire Sphera, la
ministre d'Etat Denise Me-
kam'ne Edzizie a passé en
revue les services (gyné-
cologie-obstétrique, pé-
diatrie, radiologie,
laboratoire) où le person-
nel était à pied d'œuvre
et s'occupait des premiers
patients.

L'HEURE du démarragedes activités a sonné auCentre hospitalier uni-versitaire (CHU) mère-enfant fondation Jeanneebori. Dans le cadre dela délégation de gestionet de management decet établissement sani-taire par le gouverne-ment gabonais augroupe espagnol Sphera,le lancement des opéra-tions hospitalières estprévu en trois phases. Lapremière a eu lieu hier. Accompagnée de ses col-laborateurs et du repré-sentant de Sphera, laministre d’État chargéede la Santé et de la fa-mille, Denise mekam'needzidzie épouse Taty, apassé en revue les ser-vices déjà opérationnels.Le personnel médical yétait à pied d'œuvre ets'occupait des premierspatients. Les consulta-tions externes avaientainsi donné le ton de cedémarrage au niveau dela gynécologie-obsté-trique, la pédiatrie, ra-diologie et lelaboratoire. Ladeuxième phase, qui estcelle des hospitalisa-tions, interviendra qua-tre à six semaines aprèscelle des consultationsexternes. La troisième,liée aux activités chirur-gicales, prendra le relaisquatre à six semainesaprès les hospitalisa-tions.

Structure sanitaire detroisième génération, leCHU mère-enfant fon-dation Jeanne ebori deLibreville est doté d'unplateau technique per-formant. Avec un labora-toire bien outillé, unespace radiologiqueconstitué de scanner à lapointe de la technologieou d'un pool gynécolo-gique avec des mammo-graphes capables dedétecter avec précisionla présence ou nond'une tumeur cancé-reuse au niveau du seinchez la femme. Cette for-mation vient ainsi com-pléter le dispositifhospitalier de notrepays, pour le bien-êtrecollectif.A la question de savoirs'il existe un personnelqualifié, la ministred'etat a répondu parl'affirmative : « Il existe
bel et bien un personnel

qualifié. Des Gabonais
sont spécialistes dans di-
vers domaines de la santé
(chirurgie, radiologie,
gynécologie, etc.), mais
peut-être pas en nombre
suffisant. C'est la raison
pour laquelle dans les
tout prochains jours,
nous allons procéder au
renforcement des effec-
tifs de ce personnel.»L'ouverture du CHUmère-enfant fondationJeanne ebori matérialiseainsi la volonté du prési-dent de la République,Ali Bongo Ondimba,d'offrir à la populationdes prestations de qua-lité, dans un espritd'équité et de justice so-ciale.Notons que la cérémo-nie d'inauguration offi-cielle, par les plus hautesautorités après le dé-marrage de ces troisphases interviendra plustard.

Les consultations externes déjà effectives

Santé/Démarrage de la phase 1 des activités du CHU Mère-Enfant 
Fondation Jeanne Ebori, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le CHU Mère-Enfant Fondation Jeanne Ebori, une structure sanitaire
à la pointe de la technologie.
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La ministre d'Etat à la Santé Denise Mekam'ne au contact des
conditions innovantes dans l'accueil des malades.
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Un des laboratoires équipés des technologies de
pointe.
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Une des nombreuses patientes accueillies hier.
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Un mammographe ultra-moderne pour détecter, entre
autres, la présence d'une tumeur cancereuse au sein.

Ph
o
to
 :
 F
rÈ
d
Èr
ic
 S
e
rg
e
 L
o
ng

Un scanner de dernière génération prêt pour réaliser
toutes les analyses.
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Le CHU mère-enfant Fondation Jeanne Ebori pour
des prestations de qualité.
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